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SCHWEIZER ARCHIV
FÜR TIERHEILKUNDE

Herausgegeben von der Gesellschaft Sdiweizerischer Tierärzte

LXXX1X. Bd. Dezember 1947 12. Heft

Les epizooties dans le monde1).
Par le Dr. W. Dolder, veterinaire cantonal, Geneve.

I. Introduction.
Faire connaitre les moyens utilises et les organisations creees

pour enrayer ou supprimer les epizooties, envisager les problemes
essentiels qui se posent pour les temps ä venir, tel est le but principal

de notre expose.
L'evolution des maladies contagieuses depuis l'antiquite a nos

jours a ete decrite dans de nombreux ouvrages. Elle presente, avant
tout, un interet historique mais n'apporte aucune solution aux
preoccupations actuelles: l'eradication des epizooties qui jouent
un role important dans l'economie mondiale. Citons toutefois que
c'est la peste bovine qui, au cours des siecles, fit le plus de ravages
dans tous les pays. D'autres maladies contagieuses jouerent egale-
ment un role important. Ce sont notamment la pneumonie conta-
gieuse du bceuf, la clavelee, la rage, la morve, la dourine, la fievre
aphteuse, etc

Ces epizooties prirent ä certaines epoques une extension re-
doutable, surtout pendant ou apres les periodes de guerre.

II. Prophylaxie
et organisations pour la lutte contre les epizooties.

Au debut l'organisation d'une police sanitaire fut presque nulle.
L'elaboration de reglements sanitaires par les gouvernements ren-
contrait d'enormes difficultes et leur application rendue presque
impossible par l'etat de guerre qui existait d'une fa<jon plus ou moins
permanente dans les divers pays. Les dommages considerables causes par
la peste bovine engagerent certaines nations, notamment l'Angleterre
et l'Allemagne, 4 edicter les premieres prescriptions de police sanitaire

: abatage des animaux contamines, disinfection des locaux, pena-
lites parfois tres severes allant jusqu'aux travaux forces ä perpetuite
ou meme ä la pendaison apres flagellation.

x) Conference donnee ä Sion le 14 septembre 1947 ä l'occasion de l'as-
semblee annuelle de la societe des veterinaires suisses.
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Du reste, des mesures de lutte contre les epizooties prirent nais-
sance lorsque le principe de la contagion fut definitivement admis,
c'est-ä-dire vers 1850.

Les services veterinaires commencerent alors a s'organiser et une
liste des maladies contagieuses particulierement dangereuses fut
etablie. Leur declaration fut rendue obligatoire et les premieres mesures
de sequestre elaborees. Pendant des siecles, la medecine veterinaire
etait dominee par l'empirisme et c'est grace a la creation en 1763 par
Bourgelat de la premiere ecole veterinaire du monde ä Lyon que cette
activite importante prit un caractere vraiment scientifique. Deux ans
plus tard eut lieu la fondation de l'ecole veterinaire d'Alfort, puis
celle d'instituts semblables dans toutes les parties du monde, dont
Berne en 1806 et Zurich en 1820.

D'autre part, la bacteriologie ainsi que la preparation des vaccins
et serums firent des progres considerables depuis les remarquables
travaux de Pasteur, Nocard, etc.

Grace a leurs etudes sin- le cholera des poules, les charbons, la rage
et l'etiologie des maladies contagieuses, les mesures de lutte devinrent
toujours plus efficaces.

En 1895 Lorenz mit au point le sörum immunisant contre le rouget.
Kitt, en 1899, decouvrit le serum contre le charbon symptomatique.

La decouverte de la tuberculine en 1890 par Koch constitua un fait
scientifique d'une importance considerable.

Waldmann et Koebe, en 1938, reussirent a obtenir le vaccin anti-
aphteux.

Au cours de la derniere guerre, le vaccin avianise contre la peste
bovine (culture du virus dans l'ceuf de poule par inoculation) fut mis
au point en Amerique et au Canada.

Toutes les decouvertes faites par les savants durant ces dernieres
decenies, etaient toutefois insuffisantes pour juguler les epizooties.
En effet, le trafic international croissant des animaux par terre, par
mer et meme par les airs, rendait insuffisantes les mesures prophy-
lactiques edictees uniquement par les pays eux-memes. On s'apergut
qu'une collaboration internationale dans ce domaine etait de toute
necessite afin que les mesures de lutte soient prises d'une fa<jon
uniforme et dans des regions aussi etendues que possible.

L'initiative de la premiere reunion internationale de veterinaires

revient au Prof. John Jamgee du New Veterinary College
d'Edimbourg. Afin de proteger l'Europe contre une invasion tou-
jours plus mena9ante de la peste bovine, il adressa dans ce but, le
24 mars 1863, une circulaire aux ecoles et aux journaux veterinaires

de tous les pays.
Le premier congres international veterinaire put etre

ainsi organise ä Hambourg du 14 au 18 juillet 1863.
Les bases d'une collaboration internationale dans l'etude des
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epizooties et des maladies animales etaient enfin posees. Treize
congres furent organises jusqu'ici et leur succes, tant au point de
vue sujets traites que participants, alia en augmentant. En effet 99
veterinaires assisterent au premier congres et 1655 au dernier
(a Zurich en 1938). Sauf le congres de 1934 qui eut lieu ä New-York,
tous les autres se tinrent en Europe. Au debut la peste bovine et la
peripneumonie furent tout specialement a l'ordre du jour. A Paris,
en 1889, on discuta de la tuberculose.

A Berne, en 1895, il fut propose la creation d'une commission
sanitaire internationale et celle d'un service d'informations sani-
taires avec parution d'un bulletin international.

A Bade, en 1899, on etudia la question de la propagation des
maladies par le trafic international, la prophylaxie de la fievre
aphteuse, la tuberculose et les maladies contagieuses des pores.
Au surplus, la fondation d'instituts pour l'etude des epizooties fut
egalement envisagee.

A Budapest, en 1905, plusieurs resolutions concernant la fievre
aphteuse, la rage, etc., sont adoptees.

A Londres, en 1930, des decisions importantes sont egalement
prises au sujet de la fievre aphteuse et de l'avortement epizootique.

A New-York, en 1934, ou 57 pays furent representes avec
3900 participants, il fut propose de designer un comite international
permanent pour la lutte contre les maladies parasitaires.

Enfin ä Zurich, en 1938, l'immunisation contre la fievre
aphteuse, la grippe des porcelets et les maladies parasitaires firent
l'objet d'examens speciaux.

Toutefois l'etude des epizooties par les congres internationaux
seuls, ne tarda pas ä etre jugee comme insuffisante. L'apparition en
1920, de la peste bovine ä Anvers, causee par un envoi de zebus
en- transit, provenant des Indes et destines au Bresil, engagea le
gouvernement frangais ä prendre l'initiative de reunir ä Paris une
conference internationale en vue d'etudier les maladies
contagieuses les plus redoutables: peste bovine, fievre aphteuse, dou-
rine notamment. Au surplus son but devait tendre ä creer une
action commune au point de vue sanitaire, ä etablir un service de
renseignements sur la repartition des epizooties dans le monde et ä
coordonner les recherches faites par les instituts et les savants.
42 Etats participerent a cette seance. lis preconiserent la fondation

d'un Office international des Epizooties (O.I.E.)
lequel fut definitivement cree apres deux ans de pourparlers, soit
en janvier 1924. Cet Office a son siege permanent ä Paris. Ayant
a sa tete un Directeur — M. le Dr. Leclainche — l'institution
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fonctionne sous le contröle de son president, de l'assemblee
plentere annuelle et des comites permanents. Au debut, les repre-
sentants de 28 etats signerent l'arrangement. De nombreux pays
adhererent plus tard ä cette organisation, si bien qu'ä l'heure
actuelle 46 pays (etats, dominions et colonies) participent offi-
ciellement aux travaux de l'Office.

Les etats adherents designent chacun un delegue et ceux-ci
composent le comite de l'Office. Ce comite se reunit une fois par an
au minimum pour discuter de toutes les questions relatives aux
epizooties, pathologie, mesures de lutte, accords internationaux
sur la police sanitaire, publication du bulletin de l'Office, etc
Ce bulletin contient les actes de cette institution, des travaux ori-
ginaux, des documents (arretes, prescriptions, etc sur le
service sanitaire de tous les pays, les rapports annuels et informations

diverses sur les epizooties, les analyses, recherches et sta-
tistiques etablies dans les bulletins sanitaires periodiques des divers
Etats, le compte-rendu des sessions annuelles. Quinze sessions ont
ete tenues depuis la creation de l'Office. Non seulement cet orga-
nisme s'est occupe des maladies contagieuses a evolution rapide,
mais de toutes celles qui, par leur gravite et les dommages eleves
qu'elles causent, jouent un role important dans l'economie mon-
diale.

Grace ä la creation de cet Office, l'organisation de la lutte
contre les epizooties sur le champ international a ete pratiquement
etabJie.

C'est ainsi que plusieurs resolutions tres importantes ont pu
etre prises afin d'assurer une lutte efficace contre les principales
maladies contagieuses.

Nous citerons entre autres:
Pour la fievre aphteuse :

a) l'obligation de stocker suivant une proportion determinee le vaccin
dans les pays qui en fabriquent;

b) l'uniformisation des methodes actuelles de fabrication.
Dans ce but, les directeurs des instituts ou se fait le vaccin anti-

aphteux (Argentine, Bresil, Chili, Danemark, Hollande, Italie, Suisse)
ont ete convies ä une conference qui aura lieu ä Berne du 30 septembre
au 3 octobre 1947. Relevons egalement que d'autres pays construisent
ou vont editier de tels instituts.

Pour la peste bovine:
a) la creation d'une etroite collaboration de tous les pays ou la ma-

ladie sevit k l'etat endemique (Afrique notamment), afin d'em-
pecher son extension dans des regions indemnes;
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b) le developpement des experiences et la fondation d'un centre inter¬
national de recherches (en voie de realisation dans une colonie
anglaise sud-africaine);

c) la prise de mesure de police sanitaire pour le trafic animal inter¬
national.
Pour la session de 1948, il a ete prevu des rapports sur la lutte

contre la tuberculose, les brucelloses, les mammites, etc. En votant
des resolutions et en recommandant certaines prescriptions aux
etats-membres, l'Office International des Epizooties joue un role
tres important par 1'influence souvent determinante qu'il exerce sur
les gouvernements dans la lutte contre les epizooties.

Parallelement ä l'O.I.E. d'autres instances s'occupent des
questions relatives aux epizooties. Citons notamment:

Les conferences de Geneve. Sur invitation du secretariat
de la S.D.N., en 1927, des experts veterinaires de divers pays se

reunirent en plusieurs conferences au siege de la S.D.N., afin d'eta-
blir les bases d'une police sanitaire internationale et de creer dans
chaque pays un controle scientifique officiellement organise, sous la
direction d'un chef technique responsable, dependant directement
de l'etat. Des textes furent elabores pour le transit, l'exportation et
l'importation de viandes et d'autres produits animaux. Cette
preoccupation, manifestee dejä par la S.D.N, en ce qui concerne le trafic

international et ses consequences, fut reprise par Jes Nations
Unies des la fin des hostilites.

L'organisation des Nations Unies pour l'alimen-
tation et l'agriculture (F.A.O.), fondee en 1945, qui s'oc-

cupe entre autres de la repartition des produits alimentaires dans le
monde, devait egalement s'interessser ä la prophylaxie des maladies

contagieuses. Cette institution convoqua les delegues de
divers pays pour l'etablissement d'un plan de lutte pour augmenter
les ressources mondiales par la sauvegarde du cheptel.

Une premiere conference eut lieu, en 1946, ä Londres. Elle mit
au point un rapport qui fut presente la meme annee a la session de
la F.A.O. ä Copenhague. Les propositions des experts de Londres
ayant ete acceptees, la F.A.O. designa alors un sous-comite pour
la sante animale, compose de sept experts-veterinaires. Ce sous-
comite tint seance ä Washington au debut d'avril 1947.

II prit notamment les resolutions suivantes:
1. Une coordination toujours plus etroite doit etre recherchee entre

les diverses organisations nationales et internationales dans la lutte
contre les maladies animales et les problemes qui s'y rapportent,
tels que la nutrition, la genetique, la reproduction, etc
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2. La F.A.O. travaille en collaboration avec l'O.I.E. Toutefois
l'O.I.E. demeure absolument independant dans ses travaux
techniques sur la sante des animaux.

3. La F. A. O. doit collationner les documents sur les vaccins et autres
remedes et collaborer avec l'O.I.E. pour mettre a l'epreuve ces
vaccins dans des conditions variees. Les resultats des experiences
seront transmis aux associations professionnelles interessees.

4. La F. A. O. collabore aux essais et ä la fabrication du vaccin avianise
et doit encourager son emploi dans les pays oü la maladie sevit
(Egypte, Kenia, Siam). Au surplus l'etablissement d'un laboratoire
international de recherches pour cette maladie doit etre envisage.

5. La F. A. O. participe au controle du trafic international des animaux
encourageant la creation de stations de quarantaine internationales
afin de faciliter le mouvement de betail de valeur.

Les bases d'une collaboration rationnelle et durable etant ainsi
posees, les deux grandes organisations internationales (F.A.O. et
O.I.E.) purent le 12 septembre 1947, ä Geneve, signer une
convention qui fixe pour chacune d'elles ses competences et ses
obligations.

III. Situation actuelle et problemes a venir.
Bien que les grandes epizooties d'autrefois ne sevissent plus

avec la meme intensite, il n'en est pas moins vrai que le danger
d'extension dans les pays indemnes ou peu infectes demeure tou-
jours mena9ant.

Lapeste bovine cause encore de graves dommages dans
certains pays d'outre-mer. Son apparition recente dans l'Ile de Malte
prouve que sa propagation en Europe est toujours possible. La de-
couverte du vaccin avianise laisse toutefois l'espoir d'une eradication

rapide de cette terrible maladie.
La fievre aphteuse constitue toujours un probleme delicat

du fait de la grande variabilite de son agent pathogene. Peu virulent,

il peut en effet, devenir subitement tres contagieux et pro-
voquer une mortalite elevee. La multiplicite de ses types et sous-
types augmente dans certains cas les difficultes de la lutte. Cette
maladie continue du reste a sevir dans presque tous les pays
d'Europe (sauf en Suisse) sous une forme beureusement enzootique.
En France par exemple on signale dans le dernier bulletin sanitaire
l'existence de 1122 foyers, repartis dans 267 communes, soit 41

departements.
Ainsi de par la variabilite de sa virulence, la subtilite de sa
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contagiosity, ses poussees epizootiques (tous les 8 ä 10 ans avec
une duree de 2 ä 4 ans) la fievre aphteuse reste toujours une mala-
die redoutable. Preuve en est l'agressivite et la forte mortality
de l'epizootie qui sevit actuellement en Italie du nord et au Mexique.

Seuls quelques cas isoles de rage sont signales dans certains
pays d'Europe. Toutefois son extension dans le nord de l'ltalie
demontre combien les mesures de lutte doivent etre judicieusement
prises pour eviter que des regions indemnes ne soient contaminees.

Avant la guerre de 1939, la dourine et la morve etaient
toujours plus rares en Europe et les foyers facilement jugules des
leur apparition. Apres cette derniere guerre ces epizooties se re-
pandirent ä nouveau et plusieurs foyers sont signales dans divers
pays.

La lutte dans le cadre international s'etend egalement a
d'autres maladies contagieuses, telles que la tuberculose,
les brucelloses, les maladies parasitaires, les infections paratyphi-
ques, les piroplasmoses, les spirochetoses, les tripanosomiases, etc.
Au surplus certaines maladies ä virus, parmi lesquelles nous
citerons la maladie de Teschen, la peste aviaire, ignorees autrefois,
font l'objet actuellement d'une attention soutenue vu les degats
qu'elles causent du point de vue economique.

Les maladies infectieuses des volailles, longtemps me-
connues, ont pris egalement une importance accrue du fait du
developpement industriel de l'aviculture.

Contre la tuberculose, des pays comme les Etats-Unis, le
Canada, les Pays scandinaves, la Belgique, la Suisse, etc., ont
fait des sacrifices enormes pour diminuer les degats occasionnes par
cette terrible maladie. Rappelons qu'en Suisse les pertes econo-
miques s'elevent ä vingt millions de francs par annee. Au
surplus les mefaits de cette maladie sont egalement importants du
point de vue sante humaine, puisque d'apres les statistiques
etablies en Suede et en Suisse 8 ä 10% des tuberculoses humaines
relevent du type bovin.

Quant aux brucelloses, elles continuent a sevir dans le
monde et l'on peut vraiment parier d'une „panzootie universelle".
L'utilisation du vaccin „Buck 19" parait donner d'excellents re-
sultats mais dans des conditions bien determinees.

Quels sont done les problemes qui se posent sur le plan
international pour supprimer ou juguler les epizooties les plus dange-
reuses

Grace ä la collaboration toujours plus etroite entre les princi-
pales organisations existantes, l'O.I.E. et la F.A.O. et grace au
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travail deja tres important accompli jusqu'ici, on peut esperer ar-
river au but propose:

L'eradication plus ou moins complete dans le monde
des principales epizooties.

Pour cela il faudra realiser une legislation sanitaire efficace et
uniforme, basee sur des observations pratiques, et admise dans tous
les pays. Les points suivants devraient etre notamment acceptes:
1. Obligation dans tous les pays de la declaration aux autorites

sanitaires competentes des epizooties ä contagion rapide.
2. Observation scrupuleuse des mesures de police sanitaire dont

l'efficacite a ete reconnue par l'O.I.E.
3. Communication entre Etats des decouvertes scientifiques.
4. Entr'aide internationale concernant le stockage et la repartition

de vaccins reconnus officiellement efficaces.

Pour la peste bovine nous avons vu que la creation d'un
centre de recherches permettra sans doute de mettre au point d'une
faQon definitive un vaccin qui entrainera la disparition plus ou
moins rapide de cette epizootie.

Pour la fievre aphteuse, l'efficacite preventive du vaccin
Waldmann et Koebe a ete reconnue par tous les etats.

L'abatage immediat et obligatoire des animaux infectes entrai-
nerait la suppression des porteurs de germes qui constituent la
source des enzootics permanentes dans les pays ou cet abatage
n'est pas ordonne. La vaccination preventive en anneau autour
des foyers et dans un large rayon, l'application de mesures de

police sanitaire tres severes, ameneraient la disparition totale
de cette epizootie. D'autre part, il faudrait supprimer certains
desavantages du vaccin actuel en le rendant utilisable sous une
dose moins elevee avec un pouvoir immunisant plus long et
stockable ä une temperature normale. II est certain que la
collaboration qui existe dorenavant entre les instituts de recherches des
divers pays, permettra de realiser dans un avenir prochain ces
desideratas.

Quant ä la tuberculose on doit toujours s'en tenir avant tout
aux mesures prophylactiques, en attendant la decouverte d'un
vaccin qui soit vraiment immunisant. Or, jusqu'ici rien de veri-
tablement efficace n'a ete mis au point dans ce domaine. D'eminents
savants estiment meme qu'un tel vaccin ne peut etre cree car les

sujets qui ont subi la maladie ne manifestent aucune immunite
acquise et encore moins durable. Des cas de reinfection sont fre-
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quemment observes tant chez l'homme que chez les animaux.
D'aucuns sont d'avis que toute vaccination preventive contre la
tuberculose bovine devrait etre evitee, car de telles interventions
entraveraient les mesures prophylactiques et influenceraient defa-
vorablement les resultats. Ces vaccinations antituberculeuses ont
du reste ete interdites au Danemark et aux Etats-Unis. II semble,
en effet, que la science moderne voue plutot son attention au traite-
ment de la tuberculose par l'administration d'elements chimiques
ou l'application de produits de metabolisme des especes sapro-
phytaires tels que la penicilline, la streptomycine, etc.

Si l'utilisation de certains vaccins antituberculeux, tels que le
B.C.G., a ete admise pour la tuberculose humaine, d'aucuns re-
levent qu'il s'agit la d'une action individuelle, tandis que la lutte
contre la tuberculose bovine est de nature collective. La lutte
contre la tuberculose revet un caractere toujours plus international.
La severite des mesures prises par divers etats ä 1'egard d'animaux
ou de produits laitiers importes va grandissante. En effet, non
seulement il est exige que les betes soient reconnues non-reagis-
santes, mais certains pays, comme les Etats-Unis prevoient de
n'accorder l'autorisation d'importation qu'aux produits laitiers
fabriques avec du lait provenant d'exploitations reconnues of-
ficiellement indemnes de tuberculose. Pour eviter certaines
contradictions, il serait done souhaitable que sur l'avis de l'O.I.E., on
etablisse pour les pays importateurs et exportateurs une standardisation

de la tuberculine et une seule technique tuberculinique
officielle. C'est, du reste, deja le cas en Suisse et l'uniformite de la
lutte dans le cadre international est en voie de realisation.

\

IV. Conclusion.

Dans son ouvrage sur ,,1'Histoire de la medecine veterinaire
dans le monde", Monsieur le Dr. Leclainche ecrit notamment que
,,le role de la police sanitaire est de former un effectif d'animaux
sains et de les proteger contre les contagions de toute nature et de
toute origine."

Les mesures prophylactiques edictees doivent s'inspirer de cette
doctrine. Toutes celles dont l'efficacite a ete reconnue, doivent
etre appliquees dans le cadre national puis sur le plan international.
C'est ce que recherchent precisement les organisations internationales

dont nous avons souligne precedemment l'activite feconde
et variee.

Beau programme en verite, mais täche delicate et ingrate. Elle
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exige en effet, des efforts constants et des methodes de lutte qui
doivent sans cesse s'adapter aux circonstances. Notre pays con-
tinuera certes a jouer un role important dans la lutte contre les

epizooties et ses methodes ont ete reconnues particulierement ef-
ficaces; c'est ainsi que ces dernieres annees on a pu 6viter l'intro-
duction ou l'extension d'epizooties (la fievre aphteuse par exemple)
qui eussent ete catastrophiques pour notre economie.

De tels resultats sont düs ä l'existence d'une legislation sani-
taire bien ordonnee, ä l'esprit de confiance et de discipline qui
anime la grande majorite de nos agriculteurs, au travail conscien-
cieux de nos confreres praticiens, ä la tenacite et au dynamisme
du Directeur de l'Office veterinaire federal, M. le Prof. Flückiger.
Ses qualites se sont du reste imposees dans le cadre international
puisque, comme vous le savez, non seulement son mandat de
President de l'O.I.E. a ete renouvele pour une troisieme legislature,
mais qu'il participe comme expert au sous-comite de la F.A.O.

La collaboration des veterinaires praticiens est essentielle pour
une lutte efficace contre les epizooties. Elle est rendue plus
difficile, mais d'autant plus indispensable lorsqu'il s'agit de maladies
a evolution lente, chronique, avec resultats a longue echeance.
C'est le cas notamment pour la tuberculose bovine. En effet,
l'experience prouve que seule l'application tres stricte des
prescriptions edictees donne avec le temps des resultats excellents
(abatage des animaux ä tuberculose ouverte, separation des betes
reagissantes, introduction dans les exploitations sous controle
officiel de betes reconnues indemnes).

Au surplus, la technique officielle de la tuberculination doit
etre scrupuleusement observee.

Nous avons l'impression qu'au debut de Taction antitubercu-
leuse dans une region, certains collogues ne se rendent pas compte
de l'importance de ce moyen de diagnostic. En effet, tout examen
clinique superficiel, toute negligence et — ce qui est plus grave —
toute complaisance peuvent entrainer des pertes elevees, non seulement

pour l'Etat mais pour le proprietaire. De tels manquements
compromettent du reste Taction antituberculeuse elle-meme.
Dans toute action de lutte contre les epizooties, le praticien doit,
dans son propre interet initier en toute occasion les proprietaires,
afin d'etre un precieux et veritable collaborateur de l'autorite
sanitaire.

Toute intervention officielle pour combattre ou amener l'eradi-
cation d'une epizootie, entraine parfois de vehementes critiques
de la part de ceux qui en sont pourtant les beneficiaires. C'est le cas
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par exemple, pour la tuberculose. Heureusement que de telles
attitudes sont exceptionnelles et qu'au contraire bien des proprie-
taires reconnaissent le but de l'effort accompli.

La perseverance et la confiance en l'efficacite des mesures edic-
tees donnent avec le temps les resultats attendus. Citons comme
exemple le canton des Grisons qui, en moins de 10 ans, a pu rendre
son cheptel bovin presque totalement indemne de tuberculose, ou
l'opinion exprimee recemment par un grand eleveur du Toggen-
bourg, reconnaissant franchement devant des delegues de tous les
cantons les bienfaits de la lutte entreprise dans cette region: forte
augmentation de la demande pour l'exportation et prix de vente
plus eleve. On ne saurait done assez repeter que les cirConstances
obligeront les centres d'elevage qui n'ont pas encore organise la
lutte antituberculeuse, d'entreprendre cette action d'une fa9on
aussi active et etendue que celle realisee avec succes dans d'autres
regions de notre pays.

De tels eonsiderants sont vrais, non seulement dans le cadre
national, mais aussi dans le cadre international. Grace aux organisations

veterinaires internationales existantes et aux eminentes
personnalites qui les dirigent, grace aux savants qui travaillent
dans les laboratoires et instituts des divers pays, l'eradication des

epizooties les plus dangereuses du point de vue economique de-
viendra, avec le temps, quasi totale. Ainsi, non seulement la sante
des animaux sera grandement amelioree, mais celle de l'homme
egalement protegee par la diminution des affections communes ä
l'homme et aux animaux. La production animale sera augmentee
et le trafic international s'en trouvera grandement facilite.

Puisse cette collaboration internationale qui se montre deja si
active et efficace dans le monde des sciences medicales et veterinaires

s'etendre a d'autre domaines.
C'est le vceu que nous esperons devenir realite un jour:

Une paix durable pour tous.
•
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